
Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril, 
ISSN : 2960-1606 

1 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril, 
ISSN : 2960-1606 

2 
 

RAVSE 
Revue de Géographie du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

Environnementales, publiée par le Département de Géographie de l’Université Alassane 
Ouattara, Bouaké, Côte d’Ivoire 

 

INDEXATION 

Scientific Journal Impact Factor (SJIF) 

https://sjifactor.com/passport.php?id=23819 

Impact Factor : 5,333 (2025) 

ADMINISTRATION DE LA REVUE 
 
Directeur 

 
Joseph P. ASSI-KAUDJHIS, Professeur Titulaire à l'Université Alassane OUATTARA 
(UAO) 

 
Secrétariat de rédaction 

 

 Konan KOUASSI, Professeur Titulaire à l'UAO 

 Narcisse Bonaventure ASSI-KAUDJHIS, Professeur Titulaire à l’UAO 
 
Secrétariat administratif et technique 

 

 Konan KOUASSI, Professeur Titulaire à l'UAO 

 Guy Roger Yoboué KOFFI, Maître-Assistant à l'UAO 

 Edouard Zadi ZOGBO, Maître-Assistant à l'UAO 

 Pierre Anvo AYEMOU, Maître-Assistant à l'UAO 

 Senguen KOUAKOU, Assistant, Informaticien, à l'UAO 

 Adeline Olga BRISSY, Maître-Assistant à l'UAO 

 Enoc One GUEDE, Maître-Assistant à l'UAO 
 
Comité scientifique 

 
 DJAKO Arsène, Professeur Titulaire, Université Alassane Ouattara (Côte 

d'Ivoire) 

 ASSI-KAUDJHIS Narcisse Bonaventure, Professeur Titulaire, Université 

Alassane Ouattara (Côte d'Ivoire) 

 SOKEMAWU Koudzo, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 GIBIGAYE Moussa, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi (Bénin) 

 GUEDEGBE Odile DOSSOU, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril, 
ISSN : 2960-1606 

3 
 

(Bénin) 

 HECTHELI Follygan, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 KADOUZA Padabô, Professeur Titulaire, Université de Kara (Togo) 

 BLE Celestin,   Directeur   de   Recherches, CRO (Côte d'Ivoire) 

 ASSA Rebecca Rachel A., Professeur Titulaire, Université Félix Houphouët 

Boigny (Côte d'Ivoire) 

 BOUPKESSI Tchaa, Professeur Titulaire, Université de Lomé (Togo) 

 MÉDIEBOU Chindji, Maître de Conférences Université de Yaoundé 

(Caméroun) 

 FANGNON Bernard, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi (Bénin) 

 YABI Ibouraima, Professeur Titulaire, Université Abomey-Calavi (Bénin) 

 ABOUDOU Ramanou Y. M. A., Professeur Titulaire, Université de Parakou 
(Bénin) 

 KOUMI Rachelle, Maître   de   Recherches, CRO (Côte d'Ivoire) 

 BARIMA Yao Sabas, Professeur Titulaire, Université Jean Lorougnon Guédé 

(Côte d’Ivoire) 

 CHEIKH Samba Wade, Professeur Titulaire, Université Gaston Berger 

(Sénégal) 

 PAPA Sakho, Maître de Conférences, Cheikh Anta Diop (Sénegal) 

 ADJAKPA Tchékpo Théodore, Maître de Conférences, Université Abomey-

Calavi (Bénin) 

 

 
 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril, 
ISSN : 2960-1606 

4 
 

EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion 

des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de vulnérabilités 

socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place par les sociétés 

dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa ferme volonté de 

réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent à la vulnérabilité 

socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support de publication 

scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des travaux de recherche 

menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en géographie et les sciences 

connexes. RAVSE est au service des enseignants-chercheurs, chercheurs et 

étudiants qui s’intéressent à l’analyse des vulnérabilités socio-environnementales. 

A cet effet, RAVSE accueillera toutes les contributions sur les thématiques liées aux 

facteurs de vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 

 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 
interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 

 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 
page dans le pied de page ; 

 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 
marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 
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d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 

développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 

Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 
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Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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EXPLOITATION DU NATRON DANS LA SOUS-PREFECTURE DE LIWA (LAC 

TCHAD) : UNE ACTIVITE EN PLEINE MUTATION DANS UN CONTEXTE DE 

CRISE BOKO HARAM 

ADOUM FORTEYE Amadou, Maître-Assistant, 

Université de N’Djaména 

E-mail : adoumforteye08@gmail.com 
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Résumé 

La sous-préfecture de Liwa, compte tenu de sa position stratégique dans le bassin du 

Lac Tchad regorge des potentialités naturelles dont la plus dominante est le natron. En 

effet, le natron est un sel véhiculé sous forme dissoute par l’eau de la nappe phréatique. 

Dans cette contrée, ceux qui détiennent le monopole d’extraction sont les « Douwé » 

et la commercialisation, les Madaa, Ngala, Sourounbou, Koubouri. Mais actuellement, 

à cause des crises de la secte Boko Haram, les autres groupes ethniques des zones in-

sulaires, ayant fuient leurs villages et tout abandonnés, se déversent dans l’exploita-

tion du natron. À cet égard, l’objectif général consiste à déterminer les motivations des au-

tochtones et allogènes à se lancer dans l’exploitation du natron pendant les troubles de la secte 

Boko Haram. Pour réaliser cette étude, deux outils fondamentaux ont été utilisés. Il 

s’agit du questionnaire d’enquête individuelle auprès de 62 exploitants et du guide 

d’entretien, destiné aux autorités traditionnelles et communale, au chef des services 

techniques et aux représentants des commerçants. L’observation directe sur le site 

d’exploitation a permis d’enrichir et de compléter les informations obtenues. À l’issu 

de cette recherche, les résultats obtenus se focalisent sur la motivation des exploitants, 

en effet, 52,38% des producteurs du natron ont déclaré d’être lancés dans l’exploitation 

du natron pour répondre au besoin alimentaire, puisque dans le Sahara, les rende-

ments agricoles sont parfois aléatoires ; sur les incidences positives sur la population 

locale ; sur les conditions socioéconomiques des exploitants. 

Mots-clés : Exploitation, Natron, Activité, Mutation, Crise, Boko Haram, Liwa 

NATRON MINING IN THE LIWA SUB-PREFECTURE (LAKE CHAD): AN AC-

TIVITY UNDERGOING RAPID CHANGE IN THE CONTEXT OF THE BOKO 

HARAM CRISIS 

Abstract 

Given its strategic position in the Lake Chad basin, the Liwa sub-prefecture abounds 

in natural potential, the most dominant of which is natron. Natron is a salt dissolved 

in groundwater. In this region, the “Douwé” have a monopoly on extraction, while the 

Madaa, Ngala, Sourounbou and Koubouri have a monopoly on marketing. But at pre-

sent, due to the crises caused by the Boko Haram sect, the other ethnic groups of the 

island areas, having fled their villages and left everything behind, are pouring into 

natron mining. In this respect, the overall objective is to determine the motivations of 

mailto:adoumforteye08@gmail.com
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natives and non-natives to engage in natron mining during the Boko Haram sect un-

rest. Two basic tools were used to carry out this study. These were the individual sur-

vey questionnaire for 62 farmers and the interview guide for traditional and commu-

nal authorities, the head of technical services and trader representatives. Direct obser-

vation at the farm site enriched and supplemented the information obtained. The re-

sults of this research focus on the motivation of the farmers, indeed, 52.38% of natron 

producers stated that they had started exploiting natron to meet their food needs, since 

in the Sahara, agricultural yields are sometimes uncertain ; on the positive impact on 

the local population ; on the socio-economic conditions of the farmers. 

Keywords: Farming, Natron, Activity, Change, Crisis, Boko Haram, Liwa 

Introduction 

L’homme, pour répondre à ses besoins primaires, s’est lancé dans diverses activités, 

notamment dans le domaine agricole, pastoral, piscicole, avicole et commercial sans 

perdre de vue, les services rémunérés. En effet, dans un passé proche, dans les milieux 

ruraux, les principales activités de subsistance se focalisaient sur l’agriculture et l’éle-

vage. Par contre, de nos jours, les activités dans les espaces ruraux touchent à la fois 

les activités agropastorales mais aussi industrielles ainsi que les services. Ce constat 

est analogue à celui de J.-C. Bontron (1996, p.21) qui affirme que « l’espace rural as-

sume maintenant de nouvelles fonctions qui vont bien au-delà de la production agri-

cole et forestière. Il est le cadre résidentiel de ménages pratiquant un mode de vie in-

tégrant une forte mobilité, le lieu de développement d’initiatives économiques inno-

vantes, l’espace de récréation d’une large partie de la population. Il est aussi, et de plus 

en plus, un lieu de reproduction des grands équilibres naturels et de conservation d’un 

patrimoine paysager et de savoir-faire traditionnels ». Ces différentes activités sont 

possibles grâce à la présence des richesses physiques dans le domaine énergétique, 

minier, forestier et de celles humaines. 

La sous-préfecture de Liwa, compte tenu de sa position stratégique dans le bassin du 

Lac Tchad regorge des potentialités naturelles dont la plus dominante est le natron qui 

occupe tous les oueds de cette circonscription administrative du Tchad. Notons que le 

natron est un sel véhiculé sous forme dissoute par l’eau de la nappe phréatique. Il se 

cristallise et prend une forme solide par évaporation dans les dépressions interdu-

naires lorsque l'eau de la nappe est en contact direct avec l'atmosphère, ou par évapo-

ration capillaire sous forme d'efflorescences à la surface du sol lorsqu'elle est plus pro-

fonde. 

Cette ressource, objet de la présente étude, a une portée bien importante dans le monde 

scientifique et dans les ménages du fait de la place prépondérante qu’occupe le bicar-

bonate de sodium dans les industries des transformations pharmaceutiques et cosmé-

tiques, dans le culinaire et dans l’alimentation des animaux domestiques. C’est ainsi 

que J. Lemoalle (2014, p.400) déclare : « Ce natron est subdivisé en plusieurs qualités 
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qui, au total, constituent les bonnes qualités de natron utilisées en cuisine et comme 

médicament ». Aussi, B. Brachet et J. Scheele (2018, p.43-42) ont-ils noté : « Une exploi-

tation libre et artisanale qui entraînait tout de même l’exportation annuelle, par dro-

madaires, de grandes quantités de natron vers la zone pastorale du Tchad, où il est 

historiquement utilisé dans l’alimentation du bétail, dans les procédés de tannage des 

peaux et de teinture des cuirs et tissus, dans la fabrication de savon, ainsi qu’en quan-

tité moindre dans l’alimentation humaine, dans la pharmacopée traditionnelle – 

comme médicament, pour se purger, ou après un accouchement – ou encore en com-

plément du tabac à chiquer ».  

À Liwa, le natron est exploité, depuis belle lurette, par le groupe ethnique « Douwé ». 

Cette ethnie fait du natron, sa propriété dont les gisements et les systèmes d’exploita-

tion sont transmis de génération en génération. Les autres groupes ethniques Kanem-

bou de Liwa autochtones notamment Madaa, Ngala, Sourounbou, Koubouri et les al-

logènes, notamment Boudouma, Gourane, Peulh, Arabe ne sont pas intéressés par l’ex-

ploitation mais plutôt par sa commercialisation. Ce désintéressement est aussi constaté 

par I. Mahamadou (2018, p.355), qui précise qu’« on note cependant que le travail du 

natron ne suscite pas beaucoup d’engouement au sein des populations. Cette faible 

participation des paysans dans l’extraction du natron au niveau du site de Iskour est 

due non seulement à faible abondance du natron, mais aussi à sa mauvaise qualité. Au 

niveau de site de Kilakina, elle est surtout due à sa rareté ». Par contre, actuellement, 

l’exploitation n’est pas spécifiquement réservée aux « Douwé » car on constate une forte 

présence des personnes venant des zones des crises où sévit la secte Boko Haram et 

qui travaillent dans les sites d’exploitation du natron de Liwa.  

Partant de tout ce constat fait, il se dégage le problème inhérent aux mutations obser-

vées dans l’exploitation de cette ressource naturelle dans la sous-préfecture de Liwa 

au Tchad. Ainsi, il est important de cerner le problème en répondant aux interroga-

tions suivantes : quelles sont les incidences négatives des crises Boko Haram sur les 

gisements du natron et sur la population de Liwa ? les revenus du natron ont-ils amé-

lioré les conditions de vie des exploitants ? quelles sont les préoccupations majeures 

des acteurs concernés pour une exploitation rationnelle et durable du natron ?  

Conformément à ces différentes questions de recherche, l’objectif général consiste à dé-

terminer les motivations des autochtones et allogènes à se lancer dans l’exploitation du natron 

pendant les troubles de la secte Boko Haram. Au regard de l’objectif général, ceux spéci-

fiques assignés sont entre autres : exposer les incidences négatives des crises Boko Ha-

ram sur les gisements du natron et les extracteurs ; apporter des preuves que les reve-

nus du natron améliorent ou non les conditions de vie des exploitants ; présenter les 

préoccupations des extracteurs pour une exploitation raisonnée et durable. 
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1. Méthodologie adoptée 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

La sous-préfecture de Liwa est l’une des trois que compte le département de Fouli, 

notamment Doboua, Kaiga Kindjiria et Liwa. Elle est située entre 13°58’07’’ de Latitude 

Nord et 14°02’04’’ de Longitude Est. Elle est limitée au nord-est par le département de 

Kanem Nord, au sud par les sous-préfectures de Ngaboua et Baga Sola, à l’est par le 

département de Kanem centre, à l’ouest par les sous-préfectures de Daboua et Kaiga-

Kindjiria (Figure 1). 

Figure 1 : Carte administrative de Liwa 

 

Elle regroupe plusieurs groupes ethniques dont les Kanembou qui sont des autoch-

tones. Cette population multiethnique compte 44 294 habitants dont 4 807 nomades 

(RGPH2, 2009). Les activités dominantes pratiquées par la population sont l’agricul-

ture, l’élevage, la pêche, le commerce et l’exploitation du natron. Occupant la bande 

saharienne nonobstant sa position stratégique dans le Lac Tchad, Liwa reçoit une 

quantité pluviométrique de 500 à 700 mn/an. Cette quantité pluviométrique est à la 

source de la survie des oueds, lieu où le natron se solidifie après l’évaporation totale 

des eaux. Le sol est, à majorité, sablonneux. 

1.2. Choix de la sous-préfecture de Liwa 

Le choix du sujet est motivé par une réelle volonté d’exposer les impacts des crises 

Boko Haram sur la population et sur les ressources naturelles dont le natron. En effet, 
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à l’origine, l’exploitation de cette ressource naturelle était réservée spécifiquement au 

groupe ethnique « Douwé ». De nos jours, on constate sur les sites des exploitations, la 

présence de plusieurs acteurs d’ethnies différentes. À ce sujet et selon les observations 

faites sur le terrain, la cause se trouve dans le déclenchement de la crise sécuritaire 

créée par la secte Boko Haram dans la province du Lac-Tchad.   

1.3. Méthode 

Pour réaliser cette étude, deux outils fondamentaux ont été utilisés. Il s’agit du ques-

tionnaire d’enquête individuelle et du guide d’entretien. En effet, les enquêtes ont été 

menées auprès de 62 exploitants du natron. La méthode d’échantillonnage adoptée 

auprès des exploitants du natron est aléatoire simple mais représentative au prorata 

des acteurs des gisements de Liwa. Le guide d’entretien a été destiné aux autorités 

traditionnelles (dont le Secrétaire et cinq Conseillers du Chef de Canton), à l’autorité 

communale (dont le Secrétaire du Maire de Liwa), au Chef des services techniques de 

l’État, notamment le Chef de Mine et à cinq (5) représentants des commerçants. L’ob-

servation directe sur le site d’exploitation de Liwa a permis d’enrichir et de compléter 

les informations obtenues par les enquêtes et les entretiens. Notons que bien avant la 

mise en place des travaux de terrain matérialisés par les observations, les enquêtes et 

les entretiens, une documentation variée a été faite.  

Les données collectées ont été analysées sur une base quantitative et qualitative et les 

résultats obtenus ont consisté à l’identification des acteurs et leurs principales motiva-

tions d’exploitation du natron,  à l’analyse des enjeux de la surexploitation des natro-

nières,  des incidences négatives et positives des crises Boko Haram sur la population 

locale,  des conditions socio-économiques des exploitants et des préoccupations des 

extracteurs pour une exploitation durable. 

2. Résultats 

2.1. Identification des acteurs et leurs principales motivations d’extraction du natron 

2.1.1. Identification des acteurs de l’extraction du natron 

L’homme, pour survivre, est contraint de se donner pour des activités de productions 

et de transformations dans les domaines variés, notamment agro-sylvo-pastoral et 

commercial sans perdre de vue, les services lucratifs. La mise en exécution de ces pro-

ductions et transformations est rendue possible grâce à des potentialités naturelles dis-

ponibles dans un milieu donné. De ce qui suive, le milieu naturel de Liwa a une res-

source naturelle (natron) disponible dans ses oueds. Ayant pris connaissance de la va-

leur nutritionnelle et marchande du natron, plusieurs acteurs s’y convergent pour l’ex-

ploiter et le commercialiser. Ces acteurs sont les exploitants qui sont en même temps 

les vendeurs, les commerçants et les consommateurs.  
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 Les exploitants 

Ils détiennent le monopôle de l’extraction du natron à Liwa. Ils sont, à l’origine, cons-

titués d’une petite population essentiellement les « Douwé ». Mais, pendant une décen-

nie environ où la secte Boko Haram envahit la province du Lac Tchad tout en s’acca-

parant des espaces agricoles et des pâturages, la population environnante de Liwa se 

sont déversées dans les gisements du natron pour travailler, soit comme manœuvres, 

soit pour faire de la manutention. Pour le gisement de Liwa, les nouveaux acteurs (dé-

placés) impliqués dans l’extraction du natron sont venus des villages énumérés dans 

le tableau 1. 

Tableau 1 : Villages d’origine des nouveaux acteurs de l’exploitation du natron à 

Liwa 

Pôle de départ Villages de départ Destination 

Nord de Liwa Kofakama ; Krikimi ; Mélékéférom ; Boudou.  

Liwa Sud de Liwa Maa ; Galakorom ; Aftandji ; Fouloug. 

Est de Liwa Mayala ; Yéyerem. 

Ouest de Liwa Liwa koura ; Boudou ménium ; Yiri ; Gouba ; Choukoulélé. 

Source : D’après les résultats des travaux de terrain, 2024. 

Le tableau 1 met en relief les points de départ des exploitants du natron. En effet, ces 

nouveaux acteurs ne sont pas des ethnies « Douwé » mais ils optent par contrainte, 

pour œuvrer dans le gisement du natron. Cet actuel travail n’est pas de leur domaine 

d’activité mais ils se sont impliqués parce que leurs surfaces agricoles, les sites de pâ-

turage pour paître leurs animaux et leurs zones de pêche (pour certains) sont prises 

par les Boko Haram. Les informations relevées par C. Seignobos éclairent davantage : 

« L’intrusion violente de Boko Haram sur le lac a pu ainsi apparaître sinon comme une 

solution du moins comme une opportunité pour récupérer des espaces de culture, des 

pâturages, des marchés ou, plus prosaïquement, éteindre une dette et profiter du dé-

sordre ambiant pour se livrer à des pillages ». 

 Les commerçants  

Pour eux, on constate une chaîne d’achat rectiligne (grossistes) dans les oueds avant 

d’être bifurquée (détaillants et les ménages). Ces grands commerçants sont venus, soit 

de Liwa ou de l’intérieur de la province du Lac Tchad, soit de N’Djaména. C’est ainsi 

que A. Adoum Forteye (2020, p.203), affirme qu’ « environ une centaine de gros com-

merçants basés à N’Djaména et d'autres à Maiduguri ont leurs représentants dans la 

province du Lac et gèrent l'essentiel du marché ». Dans la même veine d’idées, un 

conseiller cantonal de Liwa affirmait ce qui suit (Encadré 1) :  
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Encadré 1  

Le système d’exploitation du natron de Liwa est monopolisé par les grands commerçants venus de 

Baga Sola. Leur système d’accaparement de l’extraction et de commercialisation est défini comme 

suit : Pendant la période de soudure, comme les exploitants sont de nature pauvre suite à une mau-

vaise manière de vente, ils viennent auprès de ces grands commerçants pour prendre de l’argent à 

crédit. À titre d’exemple, un exploitant peut prendre 100 000 F CFA avec le commerçant pour une 

quantité de 50 sacs de 100 kg. Au moment d’exploitation, si les natrons produits par la natronière 

n’atteignent pas le nombre de sacs convenus à l’avance, le commerçant peut prendre le tiers de natron 

récolté tout en maintenant les restes de sacs à l’année prochaine. Ce report est aussi pénalisé car pour 

le commerçant, si l’argent est dans ses mains, il peut bien les fructifier. 

 Les consommateurs  

Les consommateurs sont ces hommes et ces femmes qui achètent le natron pour leur 

propre consommation. Le natron est utilisé dans la cuisine, dans la pharmacopée, dans 

l’alimentation des animaux, dans les petites transformations des produits locaux. 

2.1.2. Motivation de l’exploitation du natron 

Pour toute la réalisation des activités, l’homme est toujours poussé par un besoin 

éprouvé. Que ce soit les exploitants et les commerçants, la principale motivation de 

se lancer dans l’exploitation du natron et/ou dans sa commercialisation est le besoin 

d’avoir de l’argent pour pallier les problèmes de base notamment l’alimentation, le 

soin, le logement, l’habillement, l’instruction des enfants. 

2.1.3. Incidences positives sur la population locale 

En dépit des incidences négatives des crises de la secte Boko Haram sur la population 

de Liwa, on peut relever quelques impacts positifs de ces crises sur la population de 

la sous-préfecture toute entière qui bénéficie de certaines actions humanitaires et/ou 

de développement local de la part des ONG nationales ou internationales. Les projets 

alloués à cette sous-préfecture sont entre autres :  

- Projet de renforcement de la résilience des communautés affectées par les 

crises de la secte Boko Haram et COVID-19 ;  

- Appuis à la sécurité alimentaire pour l’amélioration de l’état nutritionnel des 

populations hôtes, retournées et déplacées victimes de la crise de Boko Haram ;  

- Assistance alimentaire et nutritionnelle pour les populations déplacées et re-

tournées ;  

- Réponse intégrée en eau, hygiène, assainissement, santé, nutrition et protec-

tion aux populations touchées par la crise du bassin du Lac Tchad ;  

- Appuis à la prise en charge médico nutritionnelle des déplacées et autochtones 

du District sanitaire de Liwa ;  
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- Projet Réadaptation, Action humanitaire inclusive, SMSPS et thérapie de sti-

mulation des groupes vulnérables en Afrique sub-saharienne touché par la 

crise.  

Ces quelques projets cités qui sont destinés au développement local, aux soins, à l’ali-

mentation sont favorablement accueillis par les concernés et les impacts sont aussi 

positifs. 

2.2. Conditions socio-économiques des exploitants  

Pour toutes les productions des ressources naturelles, il y a toujours un groupe de 

personnes qui se définissent comme spécialistes. De ce point de vue, à Liwa, l’extrac-

tion du natron est réservée au groupe ethnique les « Douwé ». Ceci est confirmé par 

A. Adoum Forteye (2020, p.171) en ce sens : « L’extraction du natron a pris son essor 

après l’installation des agropasteurs. Initialement taxée par les autorités coutumières, 

elle est devenue libre dans les années 1960 et principalement exercée par les Haddad 

qui exercent, entre autres, des métiers artisanaux dont l’extraction de natron. (…) et 

qui en tirent l’essentiel de leurs revenus monétaires ». Le commun des mortels sait 

déjà que les gens qui se définissent dans les métiers artisanaux, surtout dans les pays 

en développement, sont des personnes à revenus très faible. Ceci est analogue aux 

exploitants du natron de Liwa car les Haddad (forgeron) ne sont pas économique-

ment bien assis alors ils se donnent à l’exploitation du natron pour joindre les deux 

bouts. Ainsi, une personne ressource sort de son silence en disant (Encadré 2).  

Encadré 2   

Les conditions socio-économiques des exploitants sont, à dire vrai, très délabrées. Ils vivent la misère 

et non la pauvreté. Sachant que la vente est parfois lente et à très faible prix, notamment 2 000 F CFA 

par sac de 50 kg pour natron blanc, 500 F CFA pour natron noir et 100 F CFA pour le bloc wadi doum 

(natron en poudre), on constate d’eux un très faible revenu financier qui ne les permet pas de ré-

pondre favorablement à leurs besoins de base.  

2.2.1. Commercialisation du natron 

En abordant le côté lenteur de la vente, tous les exploitants en parlent et cela est con-

firmé par B. Patterson et al (1995) cité par R. Mugelé et J. Lemoalle  (2014, p.403) : « Le 

commerce du natron est lent : il faut du temps pour vendre le produit achevé au bord 

du ouadi, pour trouver un client et un transporteur. La croûte se vend facilement, 

tandis que la poudre peut attendre plusieurs mois, et la boue plusieurs années ». Dans 

la même veine d’idées, selon A. Adoum Forteye (2020, p. 202) : « Le natron extrait par 

les exploitants est remonté du ouadi au sommet de la dune et stocké en tas où il peut 

être plus ou moins détérioré par la chaleur et la pluie. Environ 80% du natron extrait 

reste stocké au moins pendant un an dans le ouadi ou au sommet de la dune ». La 

planche 1 décrit l’état de conservation et de dégradation des emballages, voire le na-

tron en question. 
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Planche 1 : Stock de natron en état de dégradation suite aux méventes 

 

 

Source : ADOUM FORTEYE A., vues prises en janvier 2024 

Les photos de la planche 1 sont le symbole de vrai calvaire que vivent les extracteurs 

du natron de Liwa. Ceux qui prennent de l’argent avec les grands commerçants 

voient leurs stocks rapidement liquidés mais les autres qui n’en font pas autant se 

sont heurtés aux contraintes et caprices des acheteurs comme la fixation du prix par 

l’acheteur, le natron n’est pas bien propre, les blocs ne sont pas gros, … Au regard de 

ce qui suit, le témoignage d’un exploitant (Encadré 3) en dit long sur le sujet.   

Encadré 3 

Suite aux dégradations des tas de natron, en 2022, Mr Mahamat, un exploitant a vu ses tas et sacs 

de natron détruits suite aux méventes. Comme il a débloqué une somme bien importante pour l’ex-

traction du natron, il n’a pas pu tout vendre et finalement, pendant la saison des pluies, tout est 

dissous dans l’eau des pluies. Nonobstant cet échec, il en a fait autant en 2023. Ce même phénomène 

risque de se produire car en ce mois de janvier (2024), il n’a pas encore trouvé un preneur et en 

demandant à certains chauffeurs de le transporter pour le Nigéria, ils en refusent à cause du con-

tournement de la route Liwa – Rig-Rig avant d’atteindre le marché nigérian. 

2.3. Préoccupations des acteurs pour une exploitation durable 

L’extraction et la commercialisation du natron à Liwa sont des moyens de survie de 

la population locale. Face à la pression démographique et celle de changement clima-

tique exercée sur les gisements du natron, les exploitants émettent des besoins tech-

niques et matériels, particulièrement, à l’égard du gouvernement, des ONG et des 

personnes de bonne foi pour une extraction, conservation et gestion rationnelle et 

durable. Leurs plaidoiries se résument : 

- à l’encadrement technique dans le domaine du système d’extraction et de la 

conservation améliorée qu’artisanal ; 

- à la construction des hangars améliorés pour la protection des emballages 

contre la chaleur et le vent ; 
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- à la construction des magasins au bord des oueds pour les stocks en cas de 

mévente ; 

- à la mise sur pied des forages avec de motopompes dans les sites d’extraction 

pour travailler toute la saison sèche ; 

- à l’octroi des matériels et outils d’extraction comme les brouettes, les pelles, les 

pioches, les tuyaux de plus de 100 m sans perdre de vue les vivres ; 

- la mise sur pied d’une ceinture verte autour des oueds afin d’amortir les effets 

négatifs des vents.  

Concernant le transport et le blocus des zones insulaires par les Boko Haram, les com-

merçants et les déplacés forcés supplient les États de faire tout ce qui est en leurs 

pouvoirs de bouter hors état de nuire les Boko Haram afin que la population vaque 

normalement à ses activités agropastorales, piscicoles et commerciales.  

3. Discussion  

Le Tchad possède d’énormes potentialités, notamment minières, énergétiques, fau-

niques, floristiques, que la nature lui a offertes. Ainsi, ces ressources ne sont pas repar-

ties de manière analogue dans toutes les provinces. C’est ainsi qu’on rencontre, dans 

le Nord-Ouest, des gisements de natron. Ce natron sert à alimenter les hommes et les 

bestiaux de toutes les villes du Tchad et certains pays voisins.  

Conformément aux résultats mettant en relief l’identification des acteurs et leurs prin-

cipales motivations d’extraction du natron, les informations obtenues sont en lien avec 

l’objectif général, notamment déterminer les motivations des autochtones et allogènes 

à se lancer dans l’exploitation du natron pendant les troubles de la secte Boko Haram. 

À l’origine, l’extraction du natron n’intéressait pas tous les riverains des gisements. 

Elle était réservée inclusivement aux Haddad. Cette déclaration est partagée par A. 

Adoum Forteye (2020, p.171) : « L’extraction du natron est principalement exercée par 

les Haddad qui exercent, entre autres, des métiers artisanaux dont l’extraction de na-

tron ». 

Toutefois, depuis quelques années où la crise de la secte Boko Haram s’installe, on 

observe un revirement des acteurs d’extraction de ladite ressource. Les allogènes ex-

tracteurs sont, généralement, les victimes des crises de Boko Haram qui ont abandonné 

leurs espaces de cultures et leurs animaux. Ces fuites des victimes ont été relevées par 

Seignobos : « Ce déplacement forcé, trop rapide, mal préparé dans son déroulement 

comme dans l’accueil des familles déplacées, frise la catastrophe (Seignobos, 2015, 

p.28) ». Étant dépourvus de tous, ils se sont déversés dans les exploitations, mettant en 

péril les gisements (surexploitation) mais aussi les réductions des revenus des anciens 

extracteurs.  

En décryptant les conditions socioéconomiques des exploitants, il importe de signaler 

que la crise de la secte Boko Haram rend la vie des populations de Liwa et d’autres 
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très précaires et les a exposé face à tous les maux sociétaux. Au regard de ce constat, 

une personne ressource disait : « Les conditions socio-économiques des exploitants 

sont, à dire vrai, très délabrées. Ils vivent la misère et non la pauvreté ». Dans la même 

veine d’idées, S. Pabamé et A. Moussa Hassan ont renforcé : « Ces déplacements mas-

sifs causés par les incursions transfrontalières de Boko Haram mettent à rude épreuve 

les ressources déjà bien faibles des communautés d’accueil qui, dans certaines régions, 

sont aussi vulnérables que les déplacés ». 

Conclusion 

La sous-préfecture de Liwa est un espace saharien qui regorge des potentialités natu-

relles propices à l’homme. Parmi ses potentialités, on trouve le natron, une matière 

première très utile dans l’industrie de fabrication des produits cosmétiques et phar-

maceutiques, dans l’alimentation des hommes et des animaux. Dans cette contrée, 

ceux qui détiennent le monopole d’extraction sont les « Douwé » et la commercialisa-

tion sont les Madaa, Ngala, Sourounbou, Koubouri, Boudouma, Gourane, Peulh, 

Arabe. Mais actuellement, à cause des crises de la secte Boko Haram, les autres 

groupes ethniques des zones insulaires, ayant fuient leurs villages et tout abandon-

nés, se déversent dans l’exploitation du natron afin d’avoir de quoi se nourrir. Face à 

cette forte pression anthropique, les gisements sont en clin de disparition et/ou d’une 

faible quantité du natron produite. Les crises de Boko Haram ont aussi des impacts 

négatifs sur la population de Liwa car on constate la flambée des prix des denrées 

alimentaires et autres produits manufacturés voire le prix de chambres mis en loca-

tion. Face à ces désastres occasionnés par les crises Boko Haram, les exploitants, les 

commerçants et la population locale demandent au Gouvernement, aux ONG et aux 

personnes de bonne volonté de les assister techniquement, matériellement et finan-

cièrement.  
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